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INTRODUCTION à LA METAPHYSIQUE
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Tout comme un peu de science éloigne de Dieu et beaucoup en rapproche, la métaphysique conduit à Dieu contrairement à ce que voudraient faire croire certains courants.

La familiarité, qu'ont certaines âmes avec la pensée de Dieu, les fait voler avec rapidité du créé à l'Incréé sur lequel elles prennent appui comme le plongeur le fait au fond de l'eau pour mieux resurgir.

Comment procéder pour entrer en métaphysique ?

Quoiqu'en général on entre en religion plus qu'en philosophie, il faut bien admettre qu'il nous faut entrer en métaphysique pour la faire revivre ou en revivre après l'avoir tant et depuis si longtemps délaissée. Ce n'était pas le cas chez les Grecs ou les Romains qui en étaient tout imprégnés. Encore faudra-t-il avoir quelques dispositions qui seront communes à tous ceux qui philosophent un peu, soit la curiosité doublée de l'émerveillement et le sens du gratuit.

La valeur heuristique des recherches sur le savoir spéculatif en métaphysique est nulle, sauf que ces recherches ont pour but la contemplation de la vérité, et cela n'a pas de prix.

Il nous faut approfondir trois points importants qui jouent un rôle dans l'étude de la métaphysique : l'imagination, la vie affective et le silence. 
Autant l'imagination est un facteur déterminant dans le parcours de la connaissance sensible, autant la métaphysique ne doit pas y a pas recours et devra favoriser les voies du spirituel et de l'intelligible pur.

Notre intelligence est conditionnée à l'imaginaire, et pour aborder à la métaphysique il lui faudra se détacher de ce conditionnement pour puiser dans l'essence et non dans ses concepts via l'imagination.

Sentiments dits métaphysiques. 

Les sentiments communs reposent sur un objet particulier et délimité.

Les sentiments philosophiques sont plus affectifs, ils donnent une coloration à la vie et imprègnent l'âme tout entière dont l'objet est le monde dans son ensemble. 

L'angoisse est une certaine traduction des sentiments philosophiques, mais quelle est sa raison d'être ?  d'après les existentialistes elle fait que l'homme est homme et que s'il se pose des questions sur lui et sa raison d'être c'est du fait de son angoisse. L'angoisse n'est pas un accident de la philosophie mais du philosophe. Elle est la traduction de la méconnaissance qu'a de lui le philosophe devant son avenir et son sens. Les philosophies angoissées ne le sont que par la contamination des philosophes. Une part de la cause de l'angoisse est l'expérience métaphysique, on veut toujours savoir plus qu'on ne sait, toujours aller au-delà du mur et savoir ce qu'il y a derrière.Le   9 novembre 2004

Nous allons étudier ce que le monde actuel rejette, la Métaphysique.

À quoi cela sert-il après que Kant l'ait trouvé inutile ? Et encore actuellement son jugement prévaut, à tort sans doute. Son matérialisme lui faisait penser que hors les sciences et les mathématiques rien ne peut atteindre à la connaissance. La connaissance des choses en soi étant pour lui impossible. 

Cependant il eut l'intention de fonder sa métaphysique qui se serait voulue idéaliste transcendantale.  

L'esprit ordonne les phénomènes, qui ont pour fondement tout ce qui ne peut être connu tel qu'il est en soi, et les lie de sorte qu'il est législateur et constructeur  de la nature.

Plutôt que connaître par raison il préfère connaître par la foi qu'il se forge de l'existence des choses.

Objection empiriste ou matérialiste 
Pour les empiristes, courant anglais, seul leur est certain ce que les sens peuvent leur prouver, ce qui leur fait dire que puisque aucun sens ne peut prouver les assertions métaphysiques elles ne peuvent être. Hume et Comte suivront ce chemin, Claude Bernard également quoique assurant aimer les philosophes et leur philosophie, pense que seule l'expérience peut induire une connaissance.

Nietzsche y va de son couplet, le monde vu par la métaphysique n'est que le désir qu'il soit. 

Mais la métaphysique a de tout temps existée, chez les grecs avec Platon et Aristote, au Moyen Age avec Thomas s'Aquin  et Duns Scot, à l'époque contemporaine avec Leibniz et Hegel.

Approche inductive. 
En partant de la réalité on peut essayer de découvrir pourquoi l'existant existe, et c'est cet essai qu'on nomme métaphysique  

Parlons de l'être.

Les savoirs actuels sont nombreux et tous ont trait aux sciences de la matières, à l'être des choses matérielles et quantifiables, mais nulle à l'être en tant qu'être.

Qu'est-ce que l'être ?   et pourquoi est-il ?  et pourquoi n'y a t il pas rien ?

Seule la métaphysique peut emprunter ce chemin de connaissance de l'immatériel aspect de l'être. cette recherche est une des grandes dignités de l'homme, celle de vouloir connaître ses origines. On retrouve cet aspect dans le fait que les enfants adoptés un jour ou l'autre recherchent leurs origines véritables, même ceux dont les parents adoptifs leur sont parfaitement attachés.

L'homme s'est toujours demandé ce qu'il était, d'où il venait, où il allait.

Matériellement il peut savoir d'où il vient et où il va, spirituellement il peut déduire son être spirituel et de là découlera ce qu'il est:



Don  et  Donateur 

Il reçoit du créateur et donne le reçu.

Mais nul ne pourra prouver son être véritable. 

Heuristique: ( trouver l'art d'inventer l'indication exacte de la méthode à suivre pour arriver à des découvertes intellectuelles. Ainsi la méthode en tant qu'elle mène à la découverte des résultats est l'heuristique de la science philosophique. La méthode heuristique en philosophie pure recherches les idées et les lois générales et nécessaires que suit notre entendement, est essentiellement analytique.
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